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ad 5. En ce qui touche la construction de la ligne Granges-Büren, le Conseil fédéral a l’honneur 
d’attirer l’attention du Gouvernement français sur la déclaration qui a été faite au protocole de la 
Convention internationale sur les lignes d’accès au Simplon, et aux termes de laquelle les négocia­
tions à ce sujet seront reprises si les deux gouvernements estiment que le trafic exige l’établisse­
ment d ’un nouveau raccourci sur Berne. Le Conseil fédéral estime que ce moment n ’est pas encore 
venu, le trafic Delle—Berne étant encore loin d ’avoir pris l’importance attendue. Il désire donc que 
les pourparlers sur ce point soient ajournés.

Le Conseil fédéral regrette vivement de ne pouvoir consentir que dans la limite des considéra­
tions qui précèdent aux propositions de la Note du Gouvernement français en ce qui concerne les 
sacrifices financiers demandés à la Confédération et aux chemins de fer fédéraux. Mais il ne doute 
pas que le Gouvernement français ne se plaise à reconnaître le bien-fondé des raisons invoquées et 
à tenir compte de la volonté manifeste de la Suisse de faire droit aux désirs qu’il a bien voulu expri­
mer dans la mesure la plus étendue.

L’accroissement prochain des relations commerciales entre le nord de la France et l’Italie fait du 
reste espérer que bientôt la situation financière de la compagnie du Lötschberg se raffermira.5

5. Pour la réponse française, cf. n° 216.
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3329. La Suisse et la Société des Nations

Présidence. Proposition du 
24 septembre 1919

M.le Président de la Confédération fait les communications suivantes:
Le 23 septembre 1919 M. Clinchant,Chargé d’Affaires de France, est venu à 

mon Département à 6 heures me déclarer officiellement que le Gouvernement 
français n’attachait aucune importance à la réserve relative à la neutralité suisse, 
insérée par M. le député A ugagneur dans son rapport concernant la Société des 
Nations.2

La France qui a respecté la neutralité de la Belgique a prouvé qu’elle tenait 
loyalement ses engagements. Il en sera toujours de même vis-à-vis de la Suisse, 
dont elle a reconnu à nouveau la neutralité.

Le Chargé d’Affaires de France à Rome déclare qu’ensuite des éclaircisse­
ments demandés par l’Ambassade au Gouvernement italien, au sujet de l’occu­
pation militaire de la Haute-Savoie, le Gouvernement italien considère la ques­
tion comme définitivement close et estime qu’il n’y a pas lieu d’attacher la moin­
dre importance aux observations consignées par M. Luzzatti dans son rapport.

1. Etait absent: G.Motta.
2. Sur le même sujet, cf. aussi n° 85 note 2.

dodis.ch/44303dodis.ch/44303

http://dodis.ch/44303
http://db.dodis.ch
http://dodis.ch/44303


2 2 2 27 S E P T E M B R E  1919

3330. Italien und die Vorarlbergerfrage

Mündlich

Der Bundespräsident teilt mit, der italienische Gesandte habe dieser Tage bei 
ihm vorgesprochen und ihm, im Aufträge des Ministers Tittoni, mitgeteilt, die 
auch in die schweizer. Presse über gegangene Nachricht, dass Italien gewisse 
Ansprüche auf den Kt. Tessin geltend machen werde, sofern die Schweiz den 
Anschluss Vorarlbergs betreiben sollte, sei durchaus falsch.
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Le Chef du Département de l ’Economie publique, E. Schulthess, 
au Ministre de Suisse à Paris, A. Dunant 

L  n° 6192.94 Bern, 27. September 1919

Wir sehen uns leider neuerdings1 genötigt, Sie um Ihre Intervention mit Bezug 
auf die französischen Saarkohlenlieferungen dringend zu bitten. Frankreich hat 
das im Abkommen vom 25. März d J . 2 versprochene Quantum bekanntlich trotz 
aller Reklamationen und Versprechungen nie voll geliefert. Im August sind bloss 
ca. 12000 Tonnen zur Ablieferung gelangt! Es besteht keine Aussicht, dass die­
ses ganz ungenügende Quantum im laufenden Monat wesentlich überschritten 
wird, indem die Eingänge bis zum 24. September nur ca. 11000 Tonnen ausma­
chen.

Die französische Botschaft in Bern, bei welcher sowohl unser Departement als 
auch Herr Dubois, Präsident der Schweiz. Kohlen-Genossenschaft in Basel, 
mehrfach und eindringlich vorstellig geworden sind, hat nun kürzlich den Vor­
schlag gemacht, die Schweiz möchte alle ihr aus dem Saargebiet zustehenden 
Kohlen mit eigenen kompletten Eisenbahnzügen abholen, da die ungenügenden 
Lieferungen auf die Transportkrisis zurückzuführen seien. Trotz grosser Schwie­
rigkeiten haben sich die Bundesbahnen auf unsere Veranlassung hin hiezu bereit 
erklärt und Fachleute nach Strassburg geschickt, um die Détails mit den dortigen 
Behörden zu vereinbaren. Zu ihrer grössten Überraschung wurde jedoch die 
Stellung des Eisenbahnmaterials durch die Schweiz von den französischen Amts­
stellen zurückgewiesen mit der Begründung, es seien von Paris keine bezüglichen 
Instruktionen eingetroffen. Noch befremdender ist die den Vertretern der S.B.B. 
gemachte Mitteilung, die Behörden in Paris hätten ausdrücklich Weisung gege­
ben, der Schweiz in den Monaten August und September nur 20000 Tonnen zu 
liefern! Ihnen, Herrn Dubois und uns gegenüber ist dagegen immer erklärt wor­
den, man habe bestimmtesten Auftrag erteilt, der Schweiz ihr volles Quantum 
von 60000 Tonnen zukommen zu lassen.

1. C f n° 55.
2. Cf. DDS 7/1, n° 283.
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